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Plus loin que 
la world music

Kala Jula est l’union de deux artistes, Samba Diabaté et Vincent Zanetti, deux guitaristes d’origines et de cultures 
différentes qui ont osé conjuguer leurs univers en une symbiose musicale unique. Ayant jeté les bases de cette 
union sacrée sur un premier album, ils récidivent maintenant avec un second chapitre sous le nom de Sangoyi. 
La magie opère et les mélanges prennent corps avec une bonne dose de guitare mandingue pourvue par Samba 
Diabaté et la science de l’arrangement déployée par le multi-instrumentiste Vincent Zanetti.

L’AFRIQUE ENCHANTERESSE…

La world music, qui fut une mode persistante 
il y a déjà quelques années, n’était en fait que  
la  juxtaposition de genres distincts. On ajoutait 
une rythmique funky à quelques instruments 
folkloriques africains.  La mixture avait plus ou 
moins de goût en fonction de la qualité des 
instrumentistes. Depuis, les choses ont évolué 
en bien. On ne se contente plus d’assembler 
quelques éléments épars, mais on pratique le 
recoupement des cultures avec beaucoup plus 
de discernement. Un musicien/producteur/
arrangeur comme Vincent Zanetti fait preuve 
d’une véritable science musicologique et, bien 
qu’étant né en Suisse, il s’est formé à toutes 
ces musiques différentes aux côtés d’artistes 

KalaJula

importants comme Youssou N’dour ou le 
Malien Soungalo Coulibaly. Il a aussi fondé la 
compagnie métisse Djinn Djow responsable 
de nombreux événements culturels, musiques 
et danses, croisant ainsi la route de beaucoup 
d’artistes africains. C’est dans ce cadre qu’il 
rencontre Samba Diabaté, l’un des guitaristes 
les plus réputés de Bamako. Son père est 
un Griot qui officie au sein de l’ensemble 
Instrumental du Mali, et le jeune Samba s’initie 
tout naturellement à l’art du balafon. Hors de son 
continent, il participe à de nombreux festivals 
de guitares, au Danemark, à Fribourg et même 
à l’Abbaye de Royaumont dans le Val-d’Oise. 
Kala Jula voit le jour en 2011 lorsque Vincent 
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et de picking, cela m’a aussi formé dans ma 
jeunesse.

Quelles guitares avez-vous utilisées pour 
l’album ?
On a essentiellement enregistré avec deux de 
mes guitares. Je possède une vieille Takamine 
sur laquelle Samba a complètement craqué, 
il s’en sert en permanence. Moi j’ai la chance 
d’avoir une très vieille Martin D-18 en super 
état. J’ai aussi une vieille Lowden dont je me 
sert sur scène.

Kala Jula est un groupe, un duo, un 
concept ?
Le mot concept me paraît bien, car c’est plus 
qu’un simple duo, même si Samba et moi en 
sommes le cœur. Tu as pu voir sur l’album que 
nous avons pas mal d’autres musiciens, il en va 
de même sur scène.

C’était ma question suivante… Faites- 
vous une musique destinée au live ?
Essentiellement oui, car c’est sur scène que le 
côté festif et sacré inhérent à cette musique 
se fait sentir. Il y a aussi la notion de partage 
qui est le fondement même de ces musiques. 
Mais se retrouver en studio c’est un autre défi 
qu’on aime relever. Pour ma part, j’aime tout ce 
qui est travail sur la production de sonorités, à 
partir d’instruments acoustiques. C’est un vaste 
domaine.

Zanetti et Samba Diabaté décident d’unir leurs 
forces pour engendrer cette musique spéciale. 
Le duo est loin d’être refermé sur lui-même car 
il accueille sans cesse d’autres participants 
venant se joindre ponctuellement à cette 
aventure. Amoureux des beaux sons de guitare 
en tout genre, vous trouverez dans le travail 
de ces « experts » de quoi ravir vos tympans. 
Vincent Zanetti, l’un des deux protagonistes 
nous explique tout…

Comment s’est construite cette 
collaboration qui a ensuite pris  le nom 
de Kala Jula ?
Vincent Zanetti : Avec Samba nous nous 
connaissons depuis de nombreuses années. 
C’est un guitariste renommé, dans ce genre, 
le Mandingue, une approche spécifique de la 
guitare. C’est un instrument qui me mobilise 
aussi énormément. Mon attrait pour toutes ces 
mouvances m’a fait croiser sa route, et on s’est 
toujours admiré.

De ton côté, quelle est ta formation 
musicale et tes propres goûts ?
Mon champ est très large. La guitare m’a 
captivé  bien sûr, mais pas uniquement. 
Un guitariste comme Pierre Bensusan m’a 
beaucoup influencé, car il était l’un des 
premiers à ouvrir les gammes occidentales 
et aller vers d’autres modes. Le bouzouki et 
la mandoline m’ont aussi mobilisé. Puis, avec 
les percussions que j’ai apprises aussi, je suis 
vraiment rentré dans ces styles. J’ai commencé 
vers 1986 à m’intéresser aux percussions 
mandingues, et aussi wolof au Mali, en Côte 
d’Ivoire, au Burkina Fasso et en Guinée.

D’où est venue l’inspiration pour la 
réalisation de l’album Sangoyi pour le 
duo Kala Jula ?
Eh bien, on a mélangé pas mal de choses 
venant de chacun de nos univers, y compris 
certaines ambiances jazz revues et corrigées, 
comme sur le titre « Blues Pour Mithiou », dues 
à la trompette de Yannick Barman. « Palabres 
bleues » rend vraiment justice au style unique 
de jeu de samba. Il y a des choses très pures, 
comme « Djessou Denw», qui est chantée par 
la mère de Samba, et des choses plus ouvertes 
comme « Jawura Pura » qui sonne très folk..

Oui, presque « américain », non ?
Mon influence aussi, oui, un peu d’arpèges 

« La guitare m’a captivé  bien sûr, 
mais pas uniquement. Un guitariste 
comme Pierre Bensusan m’a beaucoup 
influencé, car il était l’un des premiers à 
ouvrir les gammes occidentales et aller 
vers d’autres modes »

LE MANDINGUE, KEZAKO ?
Un brin de géographie pour situer, 
nous sommes en Afrique de l’Ouest, 
et cette région abrite bon nombre de 
musiciens qu’on appelle Griots. Cette 
culture se transmet de génération en 
génération. L’ancien empire du Mali 
portait le nom de Mandingue, venant 
de la région du Manding, située à 
cheval sur l’est de la Guinée et le sud-
ouest du Mali. Les grandes familles de 
Griots sont les Kouyaté et Diabaté. Les 
musiciens impliqués pratiquent le chant 
déclamatoire et certains instruments 
emblématiques comme la kora, le balafon 
et le djembé. Voici quelques grands noms 
de la musique africaine représentatifs de 
ce style : Mory Kanté, Salif Keïta, Amy 
Koïta,  DjAnk Diabaté, Rokia Traoré et bien 
sur Samba Diabaté. 

L’album est donc un véritable travail de 
métissage ?
C’est le bon mot, oui, c’est exactement ça. On 
prend tous ces ingrédients, tout ce qu’on peut 
trouver qui attire notre attention musicale, on 
travaille à partir de cette matière, et ça donne 

Jean-Marie Delvecchio




